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Le Clou aux maris
La présentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre du PALAIS ROYAL le 1er avril 1858


Le théâtre représente un salon, – Portes latérales, porte au fond conduisant à l’extérieur ; un bureau, à droite ; au fond, un portrait d’homme en cravate blanche et en lunettes ; à droite, toujours au fond, un chien dans un cadre pareil à celui du portrait, et faisant pendant.

Personnages

PICQUEFEU, avoué.
BESUCHON.
AMÉDÉE, domestique.
OLYMPIA, femme de Picquefeu.
FRIQUETTE, femme de chambre.
La scène est à Paris, chez Olympia.




Scène première

Friquette, puis Besuchon.

FRIQUETTE, seule, époussetant, puis regardant le portrait
C’était tout de même un bel homme que le premier mari de madame !… C’est égal, je ne peux pas le regarder sans rire !… Ce bon M. Montgicourt !… Quand je pense que, dans ce moment, sa femme est à la mairie, en train de se remarier avec M. Picquefeu !… (Parlant au portrait.) Pauvre homme, val… jouis de ton reste ! tu ne flâneras pas longtemps là !… on va te décrocher pour raccrocher l’autre… le nouveau !… mais celui-ci n’a qu’à bien se tenir.
AIR : Ils m’ont fait, hier, à l’office…
 Car le second aura beau faire,
 Toujours sa femme lui dira
 Que son premier savait mieux plaire !
 À tout propos il reviendra :
 Le premier sera toujours là !
 De fait ! eût-il ruiné sa femme !
 L’eût-il trompée ! eût-il fait plus !
 Geste.
 Un mari n’a qu’à rendre l’âme
 Pour avoir toutes les vertus ! (Bis.)

Eh bien, je n’aurais jamais cru que madame se remarierait… si tôt !… L’a-t-elle pleuré son premier ! ses yeux avaient l’air de deux ruisseaux ! Après ça, plus les ruisseaux coulent vite… plus ils sèchent vite !

BESUCHON, entrant par le fond
M. Picquefeu, s’il vous plaît ? je suis très pressé

FRIQUETTE
Il est sorti.

BESUCHON
Allons ! c’est fait pour moi ! Pourquoi est-il sorti ? un avoué ne doit pas sortir !

FRIQUETTE
Il se marie !

BESUCHON
Ah !… l’imbécile !

FRIQUETTE
Hein ?

BESUCHON
À quelle heure se marie-t-il ?

FRIQUETTE
À midi.

BESUCHON
Très bien !… je serai ici à midi un quart… (Sortant.) Bonsoir !

FRIQUETTE
Bonjour ! En voilà un original !



Scène II

Friquette, Amédée.

AMÉDÉE, entrant par la droite, et se détirant
Ah ? j’ai bien dormi !
Il Mille.


FRIQUETTE, à part
M. Amédée… l’ancien valet de chambre du premier ! (Haut.) Vous vous levez à onze heures ?

AMÉDÉE
Mon Dieu, oui ! Mon chocolat est-il prêt ?

FRIQUETTE
Je n’en sais rien ! je ne suis pas la cuisinière ! Ah çà ! est-ce que vous vous figurez que ça va continuer ?

AMÉDÉE
Quoi ?

FRIQUETTE
Votre petit commerce.

AMÉDÉE
Quel petit commerce ?

FRIQUETTE
Vous ne faites rien ici… que vos quatre repas !

AMÉDÉE
Mademoiselle Friquette !

FRIQUETTE
Sous prétexte que vous avez connu le défunt, madame vous a gardé… Vous lui parlez de son premier mari, vous lui citez ses bons mots, ses traits d’esprit… vous la faites pleurer.

AMÉDÉE
Oui, nous nous attendrissons ensemble sur la mémoire de cet excellent M. Montgicourt !…

FRIQUETTE
Dont vous vous moquez comme de l’an quarante !

AMÉDÉE
Par exemple !…

FRIQUETTE
Dites donc, entre nous… il paraît qu’il n’était pas fort ?

AMÉDÉE, s’oubliant
Lui ? il était bête comme… (S’arrêtant et à part.) Oh ! diable !

FRIQUETTE
Allez donc ! madame n’est pas là !

AMÉDÉE
Au fait… c’est entre nous… Non seulement il était bête comme… (Montrant le portrait.) comme son caniche… Fox… que nous avons fait peindre pour lui servir de pendant, mais encore il était avare, gourmand, sournois, têtu…

FRIQUETTE
Et vous le pleurez toute la journée

AMÉDÉE
Dame ! c’est ma position !
AIR de Joseph.
 Il m’a légué près de sa femme
 Le soin de lui parler de lui :
 Au défunt je sers de réclame,
 Sauvant ses vertus de l’oubli.
 Chaque jour, je les lui rappelle,
 En éternisant sa douleur.


FRIQUETTE
 Alors, il vous planta près d’elle,
 En guise de saule pleureur.


TOUS DEUX
 Alors, il vous/me planta près d’elle,
Etc.


FRIQUETTE
C’est égal, c’est un bon truc que vous avez trouvé là.

AMÉDÉE
Oui, il n’est pas mauvais !

FRIQUETTE
Mais je vous préviens que ça ne durera pas !

AMÉDÉE
Et pourquoi ça ?

FRIQUETTE
Puisque madame prend un second mari, c’est probablement avec l’intention d’oublier le premier !

AMÉDÉE
L’oublier ? jamais !

FRIQUETTE, montrant le portrait
Eh bien, je vous dis, moi, qu’on va le décrocher !

AMÉDÉE
Décrocher M. Montgicourt ? Vous ne connaissez pas madame !

FRIQUETTE
Ah ! ouat !



Scène III

Amédée, Friquette, Picquefeu, Olympia, en costume de mariée ; invités. – Picquefeu entre en donnant la main à Olympia ; ils sont suivis des invités.

CHŒUR.
AIR.
 Chantons tous les doux nœuds
Qui vont faire encore deux heureux !
C’est l’assurance,
Pour leur/mon cœur,
D’une existence
De bonheur !


PICQUEFEU, aux invités
Merci, mes bons amis, d’avoir bien voulu assister à mon mariage… (À. Olympia.) Car il n’y a plus à s’en dédire… nous sommes célébrés !

OLYMPIA, soupirant
Hélas !

AMÉDÉE, de même
Hélas !

PICQUEFEU
Plaît-il ? (Aux invités.) Je regrette de ne pouvoir vous offrir ni repas de noces, ni bal…

OLYMPIA
Oh ! non ! pas de bal !

AMÉDÉE
Pas de bal !

PICQUEFEU, à part, regardant Amédée
De quoi se mêle-t-il, celui-là ?…

OLYMPIA
Dans ma position, tout ce qui aurait pu ressembler à une fête eût été une inconvenance, pour ne pas dire un remords…

PICQUEFEU
Oh ! un remords !

AMÉDÉE
Un grand remords !

PICQUEFEU, à part
Est-ce qu’il ne va pas finir, cet animal-là ?

OLYMPIA, saluant les invités
Messieurs…

LES INVITÉS, saluant
Madame…
REPRISE DU CHŒUR.
Chantons tous les doux nœuds,
Etc.

Les invités sortent par le fond. – Olympia entre à gauche, Amédée et Friquette entrent à droite.




Scène IV

Picquefeu, seul.

Ça y est ! me voilà, marié ! Mon Dieu, mon Dieu, que la vie est drôle !… il y a quinze jours, j’étais maître clerc dans l’ex-étude de feu M. Montgicourt… un avoué… pas drôle… décédé il y a dix mois… Je voulais, être, seul, je m’étais enfermé dans mon cabinet pour travailler… et je faisais des petits bateaux avec des coquilles de noix… comme c’est mon habitude après mon déjeuner. Tout à coup on frappe… « Entrez ! » Entre un monsieur… un parent… très grêlé… qui, le jour suprême, avait prononcé quelques paroles bêtes, mais bien senties ! Ce monsieur me déclare, après plusieurs circuits, que j’avais inspiré de l’intérêt à madame Montgicourt la veuve ! Bref ! il me propose sa main, et l’étude avec ! Je tombai de mon haut… et cependant j’aurais dû m’y attendre… il y a quelque chose en moi qui aimante les veuves… c’est dans l’œil, ça… j’ai l’œil aux veuves ! Je n’ai pas besoin de dire que j’acceptai avec empressement… Je voulais aller me jeter aux pieds de la patronne, lorsque ce bonhomme m’arrêta : « Pas de cour ! pas de bouquets ! c’est la volonté de madame Montgicourt ; elle vous connaît, vous lui convenez, vous la verrez le jour de la célébration !… » Ça me parut drôle… mais le moyen de refuser… une femme charmante ! une étude de premier ordre, un appartement délicieux… parfaitement meublé ! (Apercevant le portrait.) Tiens !… voilà le patron !… Bonjour, patron !… vous savez que vous n’allez pas rester là !… c’est ma place ! (À lui-même.) Ça me gênerait de l’avoir sur le dos… quand j’embrasserais sa femme… c’est-à-dire ma femme ; il aurait l’air de me dire : « Je l’ai embrassée avant toi !… » C’est désagréable ! je lui trouverai un petit coin… noir ! seulement je garderai son cadre… pour me mettre dedans ! (S’adressant au portrait.) Tu ne tiens pas à ton cadre, n’est-ce pas ?… Très bien, il est brave homme !… tu es brave homme !



Scène V

Picquefeu, Amédée.
Amédée entre en brossant une tunique de garde national.

PICQUEFEU, l’apercevant
Ah ! ah ! c’est ce jocrisse d’Amédée… (À Amédée.) Eh bien, qu’est-ce que tu fais là ? je ne suis pas de garde, imbécile !

AMÉDÉE
Je ne sais pas si vous êtes de garde… je brosse la tunique de M. Montgicourt…

PICQUEFEU
Comment, la tunique, puisqu’il est rayé des cadres ?

AMÉDÉE
Ah ! pas pour nous ! jamais pour nous !

PICQUEFEU
C’est possible ! mais pour la garde nationale ?…

AMÉDÉE
La garde nationale ne me regarde pas !… Madame m’a dit : « Vous continuerez à le servir. »

PICQUEFEU, à part
Qu’est-ce qu’il chante ?

AMÉDÉE
Aussi, tous les matins, je brosse ses habits, je cire ses souliers, je lui monte de l’eau chaude pour sa barbe… absolument comme s’il existait, il n’y a rien de changé !

PICQUEFEU, à part
Il n’y a qu’un avoué de moins.

AMÉDÉE
Je lui prépare son verre d’eau sucrée le soir… je le bois le matin…

PICQUEFEU
Ah !…

AMÉDÉE, avec conviction
Un si bon maître ! je ne suis pas dégoûté de lui !

PICQUEFEU
Parbleu ! et pourquoi ce verre d’eau posthume ?

AMÉDÉE
C’est pour son ombre… nous avons la religion du souvenir, nous !… Il m’a augmenté, monsieur ; son dernier soupir a été pour m’augmenter !

PICQUEFEU, à part
Ah ! mais il m’ennuie. (Haut.) Veux-tu me faire un plaisir ?

AMÉDÉE
Lequel ?

PICQUEFEU, montrant le portrait
C’est de le mettre délicatement sur ton dos, et d’aller le murer au grenier.

AMÉDÉE
M. Montgicourt au grenier ? jamais !

PICQUEFEU
Ah ! mais… quand je te commande…

AMÉDÉE
Je vais allumer son feu ! (Il va à la porte de gauche et frappe.) Monsieur ?… peut-on entrer ?

PICQUEFEU
Puisqu’il n’y est pas !…

AMÉDÉE
J’avais l’habitude de frapper… et je frappe ! il n’y a rien de changé !…
Il entre à droite, emportant la tunique.
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